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discours du Fûhrer 
ter. J'aurais agi en méconnaissent 
mes devoirs, et contre ma coeis-
clenoe. al. sachant le conflit Inévi
table, J'avais hésité à en tirer les 
seules conséquences possibles 

(•OTTO 0 1 LA PREMIÈRE PAC!) 

•a i t elalr que 1TJ. R. S. S., en déli
mitant Isa sphères d'Influence poli
tique de l'Allemagne, s'arrogeait le 
droit d'exterminer pratiquement les 
nations limitrophes. Noua savions 
donc à quoi noua en tenir. 

De mois en mois, en 1040. se for
tifiait la conviction que les plans 
des hommes du Kremlin visaient 
ouvertement a la domination et . par
tant , à la destruction de toute 
l l u r o p * 

Seul un aveugle ne voyait pas que 
là a c c o m p l i s s a i t une marche en 
avant d'une importance historique 
mondiale sans précédent 

Et les Soviets agissaient non pas 
pour défendre ce qui n'était p is 
menacé, mais uniquement pour a t ta . 
quer ce qui paralasalt n'être plus en | £ " ™ f ™ * , ^ ! 
e u t de se défendre 

La Puhrer rappelle e k r s ces pro
positions. Elies comprenaient esssn-
tleliement le retour de Dantartg au 
Reloh un référendum parmi lea ha
bitants du e corridor ». sous le eon-

Quand Je considère l'ampleur du | trôle d'une commss lon Internatlo-
péril qui nous est peut-être connu 
aujourd'hui seulement dans toute 
son étendue. Je ne puis que remer
cier Dieu de m'avolr éclairé à l'heu
re exacte et de m'avolr donné la 
force de faire ce qui devait être 
fait. 

C'est A Lui que des millions de 
soldats doivent leur vie et toute 
l'Europe son existence. 

Car ce que Je puis dire à pré
sent, c'est que si ces vagues de plus 
de 30000 chars, de centaines de di
visions, de dizaines de milliers de 

de 10000 
avions, s'étalent mises en mouve-

On crut que l'été 1941 était le «""« à
i ^ m v e " l e R e l c h ' >'*uroP« 

moment propice pour cette action aurait été perdu 

One nouvelle vague de Mongol' La, croisade européenne 
devait déferler sur l'Europe. Des 
nuages menaçants commençaient A 
s'amonceler dans le ciel européen. 

Qu'est-ce que l'Europe ? 
Car. qu'est-ce que l'Europe 1 II 

n'existe pas de définition géogra
phique de notre continent, 11 n'y s 
qu'une définition ethnique et cul
turelle. Oe n'est pas l'Oural qui en 
est la frontière, mais bien cette 
ligne qui constitue la démarcation 
du genre de vie de l'Occident de 
celui de l'Orient 

Il fut un temps où l'Europe était 

contre le bolchevisme 
La destinée a marqué une série 

de peuples pour prévenir et culbu
ter ce choc au prix de leur sang 

nale le port polonais de Qdlnla 
étant exclu de ce référendum. Ce 
scrutin n'aurait pas lieu avant 12 
mois. En cas où le territoire soumis 
au vote passerait à la Pologne, l'Al
lemagne recevrait une aone 

LA GUERRE A L'EST 

Les forces soviétiques 
tentent en vain 

de sortir de Sébastopol 
encore l'économie et maintenu le .excitations répétées, cet homme fait Donnant une extension toujours. a été «Igné aujourd'hui A Berlin 
nombre des chômeurs. ! un nouveau pas en avant. I accrue à la politique visant à une « Mût par la résolution Inébran-

Cela n'Mt paa étonnant, si l'on Le 19 décembre 1939 déjà dos croi- j dictature mondiale Illimitée du pré- lablp de ne pas déposer lea armes 
songe que lea esprits que cet hom- saurs américains livrent en deçà de aident Kooeevelt. les Etats-Unis avant que soit victorieusement ter
me avait appaléa pour le soutenir ou i ls aone de sécurité, le vapeur «Co-I d'Amérique, d'accord avec la Grande-1 minée la guerre commune contre les! Berlin, 11 décembre — L'agence 
mieux, qui ravalent appelé, étaient I lumbus » aux bâtiments de guerre j Bretagne, n'ont reculé devant aucun j Etats-Unis d'Amérique et l'Angleter- ! D . N 3 . apprend de source militaire 

•- moyen pour disputer aux peuples re. les gouvernements allemand, Ita-1 qu'au cours de la Journée du 8 d é -
llen et Japonais ont convenu ce qui cembre, les forces soviétiques e n -

de ces éléments qui. en tant que anglais Le bateau doit se saborder 
Juifs, ne pouvaient appartenir qu'au Le même Jour, des forces armées 
parti de la destruction et Jamais A 
celui de l'ordre. Les principes du 
New Deal étalent faux. En Europe, 
cet homme aurait certainement fini 

culatlon internationale exterrlto- devant un tribunal d'Etat pour gas-
rlale : dans le cas contraire, la même! pillage volontaire de la richesse na-
chose aurait lieu pour la Pologne. | tlonale. 
Dana le cas où le corridor rev endralt 
à l'Empire allemand, un échange de 
population aurait lieu avec la Polo
gne. Dantaig et Qdlnla conserve
raient le caractère de villes pure
ment commercla.es. La presqu'île de 
Hala devrait, en tout cas, être dé
militarisée. 

SI un état aussi peu important 
que la Pologne pouvait risquer de 
refuser de telles proposit ons. un 
coup d'ceU sur l i s documents du mi
nistère des affaires étrangères à Var
sovie a donné A ce fait une explica
tion Inattendue : 11 existait un nom-

Finlande ne s'était pas dé-1 me qui. ev;c un manque de con-
Idée lmmèdiatment à prendre les l science diabolique, usait de toute 

armes pour la seconde fols, alors le 
bien-être des autres Etats nordiques 
aurait rapidement touché à sr fin. 
81 le Relch n'avait pas fait marcher 
ses soldats et employé ses armes 
contre cet sdversalre, un fleuve se 
serait déversé sur l'Europe, qui au
rait liquidé une fois pour toutes 

cette De hellénique, dans laquelle l e s | ( l a n i I t o u t e , , ,„ l n s l p l a l t é e t , a t r a 
peuples nordiques s'étaient »v«ncés d m o n stupide. la folle idée brltan-
pour y allumer pour la première f o t « | n ^ m a l n t e r i l r , a b a l a n c e d e l a 

une lumière qui. depuis ce n « " ' " » - i p u w i n c e e n Europe, 
a ontwnenoé lentement, mêla sûre- Slovaques, des Hongrois et 
ment, s éclairer les Somma. Et lors- Roumains n'avalent pas colla-
q u . c e . Orecs surent briser « s a u t protection de ce monde 
d m oonquérant. persans ce n est p « . F h o r b o l c h „ v l g t e 5 , u _ 
leur patrie limitée < » " " • " » " « " ; r a l e n t déferlé, comme les Huns. 
a u Us dMendtrent, mal* 11» amuvegar-i _ ,___ 
!;. * " * : „„ , . . . - _ . i l . , „ d'Attila, à travers les pays danu-

ensuite de l'Hellsde vers Rome 
A l'esprit et à la civilisation grecs 

a'alllalent l'esprit et la politique ro-
On empire mondial a été créé 

et des Mongols Imposeraient aux 
bords de la mer Ionienne la révi
sion du traité de Montreux. 

SI l'Italie. l'Espagne et la Croatie 
qui. A l'heure présente, n a pas en-I n'avalent pas envoyé leurs divisions. 

été égalé ni en signification ni Û n 'y aurait pas eu cette constl-
en force et qui n'a donc p « été ! tution du front de défense euro-
turpassé Quand, durant trou guer- oéen qui. proclamant la conceptlt 

lea légions romaines se défen- "-
datent contre l'sttaque africaine de 
Carthege et enfin remportaient la 
victoire, ce n'était p « seulemen 

son influence, pour renforcer la ré
sistance de la Pologne et faire échouer 
toute posa blllté d'entente. 

Les rapports que le comt- Potockl. 
a o.-s ministre de Pologne A Washing
ton, a envoyé a son gouvernement A 
Varsovie, sont des documents des
quels il ressort, avec une clarté 

Devant un tribunal bourgeois. 11 
n'aurait pas échappé A la prison 
pour sa conduite commerciale, qui 
méritait la contrainte par corps. 
Une opposition menaçante s'accu
mulait sur sa tête. 

A ce sujet. 11 eat intéressant d'étu
dier les rapports du ministre po
lonais à Washington. M. Potockl. 
qui. tous, rappelleront que Roose
velt appréhendait de voir s'effondrer 
tout son château de cartes écono
mique et que pour cette raison, de 
toute façon. 11 avait besoin d'une 
diversion A l'extérieur. Il fut affermi 
dans cette Idée par tout un cercle 
Juif. 

américaines collaborent à la tenta
tive d'arraisonner le vapeur alle
mand • Arrauca >. 

Le 27 Janvier 1940. le croiseur amé
ricain < Trenton », enfreignant les 
dispositions du droit international, 
transmet A des forces navales enne
mies les mouvements des cargos alle
mands « Arrauca », c La Plata > st 
4 Wangonl ». 

Le 27 Juin 1940. nouvelle vlclation 
flagrante du droit International par 
une restriction de la liberté de mou
vements de navires étrangers dans 
des ports américains 

En novembre 1940, 11 fait lancer 
des navires de guerre américains à 
la poursuite des vapeurs allemands 
< Phrygia . « Darwald » et « Rbeln » 
Jusqu'au moment où ceux-ci se sa
bordent, afin de ne pas tomber aux 
mains de l'ennemi 

Le 13 avril 1941. 11 autorise des 
navires américains A pénétrer dans 
la mer Rouge pour ravitailler les 
armées britanniques en Proche-
Orient. 

En mars, saisie par les autorités 
américaines de tous les nsvlres alle
mands. 

Le 27 mars, ce même préaident 
envole un message de sympathie A 
la clique puts-hlste de Slmovltch 

allemand. Italien et Japonais, 
conditions de leur épanouissement 
vital naturel. 

Pour ces motifs, les gouvernements 
de Grande-Bretagne et des Etats-
Unls s sont opposés 
slon Justifiée tendant A réaliser 
meilleur agencement de l'ordre mon
dial. 

Depuis le début de la guerre, le 
président Roosevelt s'est, dans une 
mesure toujours accrue, rendu cou
pable d'une série des plus graves 
manquements au droit International. 
Les attentats commis contre des na
vire* et contre la propriété 

su i t . 
« Article !• 

cerclées à Sébastopol ont entwpri i , 
L'Allemagne. l'Ita- ^ ^ plusieurs attaques contre 

lie et le Japon, par tous le . moyen. , ^ m ^ a l lemardeV Après que 
et les forces dont Ils disposent, m»- ' . r . „,_ .. . !?™ "r"0 

toute r é v l - | n , r o n t e n commun jusqVa la v l r - j l e s tentatives de sortie de l'eni-eml 
tolre finale. U guerre qui leur a été eurent été repoussées 1 artillerie 
imposée par les Etats-Unis d'Amérl- a l lemande ouvrit un feu efficace 
que et l'Angleterre. sur des navires ancréa dans le port 

Art. t . — L'Allemagne, l'Italie e t | d e Sébastopol. De nombreux coups 
le Japon s'engagent A ne pas signer j directs ont pu être observes, 
d'armistice ni de paix avec les Etats- _ . . . . . , 
Unis d'Amérique, ni avec l'Angleterre T r o u division* m u e s a mal 
sans parfait accord réciproque. par les Finlandais 

Art. S. . .L'Allemagne l'Italie et le H e ! s i n k i u décembre - Le c o m -

S&ff.rTT-i ' i •AmJfcrg ^^du " ? * ? -
[le plus étroitement en vue de créer jf™ annonce qu'au cours d o p e r a -
un ordre nouveau et Juste, dans 

ti ns militaires, après la prise 
- - - - T 1 - - . - - ' - - « * " » » " • • •>»"«!,esprit du pacte trlpartlte qu'IU ont!vi l les de Narhuoekl et de P o v e o i a . 

L'attitude aere«ive .m »,* . i* .„f c o n f l u '« " «rptembre 1940. ilors de la poursuite de l'ennemi. 
R ™ , " q u ? ™ ; , " . . ? . . T c ^ e l * * • " - « 3 » ™ d e n , " « « l e s «™**s finlandaises ont e n 
plus radicale, l'amena finalement à1 ï , * u ' u r d è » •» «'(mature et le res- ,grande partie dispersé et détruit 
donner l'ordre A la marine amérl- *"* *u"*' 'ongtmps que le pacte tr i - , trois divisions ennemies. ISeuls, les 
calne. et ce à rencontre de toute»t P » r t , t * d u " septembre 1840. L e s , r e s t e s d e 3 , 7 1 e e t 3 . 3 e divisions 
les stipulations du droit Internatlo- n , u t " P"rtl«" contractantes se met- j 8 & v l et iques o n t réussi a s e sauver 
nal. d'attaquer Immédiatement et » * • • • * " • " ' • — _ * • • » » • ! — • » < • • L i a » , destruction complète par u n e 
n'Importe quel endroit, les navires » T , n t l'expiration de la durée de « - . . nrécinitée La «xursulte des 
allemand» et Italien» d'ouvrir le feu' 1 " 1 "* « u r '» '"»""* ultérieure A don- ' ^ Précipitée. La poursuite de» 
contre eux et de le» rouler ner A la coltaboratlon prévue A i „ - 1 détachements ennemis errants d a n s 

Des ministres américain» se .ont t , c l * s a e ert • < * " « . 
vanté» d'avoir détruit de cette façon 

Pendant des années . 
Roosevelt n'a en que le désir 
de voir éclater des conflits 

Ainsi l'Influence grandissante du _ 
président américain commence A ae Le 27 mars, ce même président r»,, m | n | g t r e f américains se .ont t , r l * s °* rrt • r f o T O - j ' e s f o r é t s K t poursuivie 
faire sentir en créant des conflits envole un message de sympathie A vanté» d'avoir détruit de cette façon 1 I II J ' J u s < l u a u s o l r d u 9 décembre, Ï00 
et en aggravant ceux qui existent, la clique puts-hlste de Slmovltch et criminelle des *ou»-marlns aile- " L e P e u P l e »>ieniand o r ) [ e u> dénombres sur le c h a m p 

effrayante comment un seul homme M e n t o u t ç^ e n e m p é c h a n t que | consorts, qui s 'éui t emparée du pou- m i n d « . ' Sait qn il voit l'heure décisive de bataiKe et plus de 2 000 h o m m e s 
et lea^ forces qui le pou«aaisnt sont , „ c o n f l i t s se terminent pacifique-1 voir après avoir, par un coup d'Etat „ „ navire» de commerce aile- de son existence » [ont été faits pnscnrJers. Des chars 
chargés de la responsabilité d'une m e n t . A Belgrade, renversé le gouvernement | m a n d , ê t l t a „ e n s ont été attaqués - - — - blu»dés des canons te » W m ! 
deuxième guerr. mondiale. On se, p e n < J a „ t des années, cet homme \ légal Plus'eurs mois auparavant 1« par des cml^ur» américains i " ont f " ^ " " ^ * P 0 " ™ " " : n i r i f f rtflSrém^itn^f rf^îreaT 
demande immédiatement pour quel- , „ » . „ _„•„„ »eul désir celui de président Roosevelt avait envoyé le \^t . r r a l w n I , e , , . „ - « „ , . , ! - " . " ^ P*UP!« allemand sait qu'il v l t n a d e s , dlfTérent. types de mitrai l 
les muons cet homme pou va t n'our-1 ^ r ï ^ ^ l m p m ^ T ô t d ? préfé! i ~ l o n e , Donovan dans l e . Balkans ! T ^ Z é ï é Î e té7 en" p S T n ^ ^ ^ T ^ " ! ^ ^ " " ^ " l ^ * - ̂  « T * ^ ^ ^ t a î t 
rlr une hostilité si fanatique contre, r e n c < ( e n Europe, un conflit qui lui ! afin de tenter de fomenter à Sofia, „ , p | U „ , , a n , m , m , U

P, J gou-; P ^ , f t ^ . n i t , ? m * r l " " " *»„ ^ t ' S l l s ' d e s munit ions et un certain 
et à Belgrade un soulèvement contre, T , r r , e m P n t américain ait tenté d e T . f q W T \ . S \ . q ï f nombre d'automobiles ont été ca»p-
l'Allemagne et l'Italie démentir offlcïenement a c h o £ o n , r T u " p T u p l e d é n u * « , d e ^ " Murés. 

Vers la mi- .vrl l . de . patrouilleurs v l e n t d f w l w ™ « ̂  « ^ ce ^ ' " t £ & ? % « % " f ^ I L e . »*rtes finlandaises au cours 
américain, étendent l . s u r v . l t a ^ n o e j p l l , n „„ ^ ^ ^ ^ £ £ aédent r l e ^ v e u l e n t ^ v r . e t en tout c e s 0 ^ r a t l o n s ^ ~ 

vedlttes Ê ^ r & T S a S T S S "" P ' U " "X™î " 9 > ; ' " ; ; ! '°- P - V ^ ^ Z S T Ï ^ Z ^ vedettes rapides a 1 Angleterre, a ce l e s moyen» militaires qu'il aurait à m r l "'sa disposition ••"•••i »! pi 

un pays qui. Jusqu'à présent, n'avait 
attaqué durant toute son histoire ni 
l'Amérique, ni lui-même 

Les relations germano-américaines 
à travers l'histoire 

En ce qui concerne la position 
de l'Allemagne A l'égard de l'Améri 
que il faut considérer ceci : 

1*) L'Allemagne est peut-être la 
seule grande puissance qui n'ait Ja. 
mais possédé de colonie ni en Amé
rique du Nord, ni en Amérique du 
Sud. et qui ne se soit pas occupée, 
par une émigration faite dans des 
desseins politiques de nombreux mil 

de la nouvelle Europe, fait déborder 
forces créatrices sur tous les 

autres peuples 
Gr8.ce A ce discernement, gros de 

qu'elles luttaient mais! pressentiments, des volontaires sont ! ° n » d'Allemands et de leurs coopé-
i o u r l'Europe, englobent le monde i venus du Nord et de l'Ouest de l'Eu- I r»"»»™ °« "« tirer que des profite 
i r ^ - r o m a i T rope : Norvégiens. Danois. Hollan- "U continent américain et en par-

L'agresslon suivante contre ce ber- dais. Flamands. Belg"s. etc.. et mê- tlculier des Etata-Unls. 
ceau de la nouvelle civilisation h u - l m e des Français, qui ont donné A1 Pendant toute 1 histoire de 11 
malne vint des plaines de l'Est Uni la lutte des puissances alliée" d e c n 

gigantesque fleuve de hordes bar- j l'Axe, dans toute l'acception du 
tiares déferla de l'Asie Intérieure : mot. le caractère d une croisade 
Jusque dans le cœur du continent, ropéenne. 
européen actuel. A la bataille des 
Champs catalaunlques. des Romain^ 
e t dea Germains s'alignèrent pour lai Ce n'est pas encore le moment d 

Rappel de quelques résultats 

Unis, le Relch allemand n'a Jamais 
! adopté une attitude politique nèga-

1 tlve. ni même une attitude hostile ; 
bien au contraire, le sang de nom-

: breux d- ses fila a contribué A dé-
, fendre les Etats-Unis 

première fols ensemble dans une; parler de lorganlaation et de la L» Relch allemand même n'a prU 
lutta décisive, d'une portée lnoalcu-i conduite de cette campagne. Je crois aucune part A une guerre contre les 
labla en faveur d'une civilisation I devoir me contenter de donner en i Etats-Unis, mais U a bel e t bien été 
qui. ayant eu son berceau en Oréce , quelques phrases les résultats ob-1 entraîné dans la guerre par lea Ktata-
ave.lt attiré les Romains et finale-, tenus dans cette lutte gigantesque. ! U n l » en 1917. Il n'existe, d'ailleurs, 
ment lea Oermaina I Le PUhrer a rappelé alors les d a - l a u c u n e contradiction entre le peuple 

L'Europe était constituée L'Hel-1 tes de la campaene de l'Est : I américain et le peuple allemand. 
Iode et Rome donnèrent naissance a Le 1" décembre, le nombre total T o u t » u P'«» pourrait-on parler 
l'Occident et c'est à sa défense que, de» prt»onnlers «ovlétique» s'élevait d'une diversité dans les formes des 
lea Oermams devaient surtout se à 3 806.863 hommes : celui des chars a e u x Etats, mais on lie peut, en au-
oonsacrer pendant de nombreux, blindés détruits ou capturé» a 21 :l'd : c u n « '»Çon. arguer de ce prétexte 

[celui de» canon» A 32.541 et celui ! P o u r provoquer des hostilités entre 
|de» avions A 17.322. I1"* PèuP1". bien entendu aussi long-

Depuis le 22 Juin. 2.191 avion- b r l - : t ' m P » qu'une forme d'état donnéeI sévira contre les étate autoritaires 
itannlque» ont été descendu . .n'essaie pas de s'ingérer dans des . par tous les moyens à l'exception 

marine de guerre a cou'é c h è r e s qui lui sont étrangères. a e u g u e n , . En mars 1939. Il 
i 4.170.611 tonne» et l'aviation 2 mil- L " d ' u x e t a t s " ° n t **P»ree par un eommenoe A a'tmmlaeer par ses dls-

reurs allemanda qui aient écarté l e s i n o n 9 3 4 5 , x 0 t „ n n e S , « . i , a u total o c e a n L e s divergences entre l'Améri-1 o u r s dans les affaires européennes 
vaalona venues de l'Orient ou que 6 S I f i - s l ,onnes 
soit l'Afrique qui ait été refoulée| V o H à „ „ f a l „ concret» et. peut 

1 l'Espagne en de longs combats , H n „ „ chiffres abstraits, 
fut toujours et partout la lutte; M a l s c e g c b l f f r c s c a c h c n t les près 

Dans des proportions harmonieu
ses, qui virent se "développer les 
espèces de l'Occident surgit finale
m e n t ce que nous appelons l'Europe 

Des lors, que ce soient de» empe-

donnAt la possibilité par obligation 
envers l'économie américaine, de 
créer A l'égard d'un des deux com
battante une obligation d'Intérêts 
politiques, propre A rapprocher 
l'Amérique du conflit et de faire 
ainsi dévier, vers l'étranger, l'atten
tion portée sur sa politique écono
mique effondrée. 

Sa manière d'agir' fut surtout 
orientée dans ce sens A l'égard du 
Relch allemand. A partir de 1937. 11 
prononce une série de discoure dans 
lesquels U commence méthodique
ment A exciter l'opinion publique 
américaine contre l'Allemagne 

tannlques sont réparés couramment 
dans des ports américains 

Le 4 Juin, des transports de trou
pes smérlcalnes arrivent au Groen
land. 

Le 9 Juin, arrive la première lnfor-
j matlon anglaise annonçant qu'en 

ertu de l'ordre donné par le présl-
menace d'une sorte de mise [ d e n t Roosevelt d'ouvrir le feu. un 

en quarantaine les prétendus états , n a v l r e de guerre américain a com-
autorltalres. Poursuivant sa polltl- b a t t u avec des bombes soua-marlnea 
que de haine et d'excitations, dont u n gous-marln allemand A hauteur 
la vlolenoe s'accroît sans cesse, 11 d u Groenland, 
rappelle A Waahlngton. pour lui fal-1 L , 1 4 j U l n nouvelle violation du 

septembre 1939 
affirmé que dans cette 

De ce fait, tons les effort» de l'Al-'ïtierre ni la fore? des armes, ni le 
lemagne et de l'Italie témoignant temps ne terrasseraitnt l'Allemagne. 
d'une grande sincérité et d'une pa- ! ai-1 t _ j - i » 
tlence sans exemple, en vue d'éviter * " ' U f o r C e d e * a r m e i . • • , e m P » 
malgré les insupportables provoca- ne n o n . raineront » 
tlons •uxquel le . le président Roo»e-| De même. Je Uena A déclarer à 

• * . " " • " , P n l " û n •""***• "ne m e , adversaires que non seulement 
extension de la guerre et A main- ni la force des armes, ni le temps r.e 
tenir les relations svec les Etats- nous vaincront, mais qu'aucun doute 
Uni», ont été voués A l 'échec | intérieur ne nous fera dévier de 

En présence de tous ces fait». l'Ai- l'accomplissement de notre devoir. 
lemagn et l'Italie se volent finale- ! • a i mes adversaiires ne se trom-
ment contraintes, fidèles en cela aux P*n't P*« A u cours de deux mll'.e 

EN AFRIQUE DU NORD 

re un rapport, son ambassadeur A a r o i t international; cette fols, on j dispositions du pacte trlpartlte si- ' *"« d'histoire allemande, notre peu-
Berlin. Depula cette date, les deux D |oque les svolrs allemands Investis 
Etats ne sont plus représentés. En | a u x Etats-Unis 
novembre 1938, 11 commence A sa-1 j ^ s g et 7 Juillet a lieu l'occupa-
boter systématiquement et aclem- j tion par les forces américaines de 
mnt toute possibilité d'une polltl- 1 l'Islande, située dans la aone de coni
que de pacification en Europe. Tous | bat allemande. Roosevelt espère cer
tes états disposés A adopter cette j talnement ainsi: 
politique d'entente pacifique sont i 10 forcer l'Allemagne A la guerre; 
menacés par lui de blocage des em- [ 2» rendTe la guerre sous-marine 
prunts, de représailles économiques, 1 sans valeur, comme pendant lea an -

Les rapports des ambassadeurs 
polonais A Washington. Londres. Pa
rts et Bruxelles sont A ce sujet d'une 
éloquence bouleversante. 

Roosevelt et l 'Allemagne 
En Janvier 1939. cet homme dé

clare, en séance du Congrès, qu'il 

cm l'Europe naissante contre un 
monde qui lui était totalement 
étranger 

De cette Europe n'est pss seu
lement partie une colonisation, un 
repeuplement d'autres continents 
mais aussi une fertilisation spirl 

que capitaliste et la Russie b o l e h e - j o u u n président dea Etata-Unla n'a les sous-marlne allemands dans 
iste. pour autant que ces concepts a b s o l u m e n t rien A voir. l'Atlantique. Cinq Joura plus tard, un 

aient réellement quelque chose de | g t jg Roosevelt va plus loin en - sous-marln allemand repère des des-
vral. devraient être sensiblement, c o r e troyers américains protégeant un 
plus marquée.» que celles qui existent] A rencontre de toute , les stipula- ! convoi anglais. Le 11 septembre, en -

nées 1915-16 
Simultanément, tt envole une pro

messe d'aide américaine A l'Union 
de» Soviets 

Le 10 juillet. M. Knox. ministre 
de la marine, déclare subitement que 
lee Etats-Unis ont donné l'ordre de 
tirer sur les navires de guerre de 
l'Axe. 

Le « septembre, le destroyer amé
ricain « Gréer », se conformant aux 
ordres reçus, opère en collsboratlcn 
avec les avions britanniques contre 

gné le 27 septembre 1940. de mener P;* n'a Jamais été aussi fermement 
cAte A cote atec le Japon, la lutte 'résolu, ni aussi uni qu'il l e s t ac-

LE GENERAL 
CUNNINGHAM 

chef de l'armée britannique 
en Cyrénaïque 

est relevé 
de ses fonctions 
Amsterdam, 11 décembre. commune pour la défense et. par- tuellement. Le maître de l'univers { 

tant, pour le maintien de la liberté n o u s * f a l t r f s l l a e r de si grandes I L'agence Reuter annonce que l e 
et de l'Indépendance de leurs peu- o h o « e « o e * dernières années que nous j général Arthur Cunningham, c e m -
ples et empires contre les Etats-Unis d * v o n » n < > u» incliner avec gratitude j mandant en chef des forces brttan-
d'Amérlque et l'Angleterre. I "*"*"% .Vf Providence qui nous a | m o u e s d a n s ] e secteur ouest d u 

I Moyen-Orient, a é té relevé de aea 
fonctions. 

, particulièrement honorée e n nous 
En conséquence, les trois pulssan- faisant membres d'un st grand 

ces ont conclu l'accord ci-après qui'peuple. 

La note du Reich 
aux Etats-Unis 

as: Ils couvrent l'héroïsme et le e n t " u n e Amérique dirigée par u n | t l o n s d u a r o l t d e s peuples. 11 refuse \ fin. Roosevelt prononce le ° > * ° u r s
 E ta t s -Unls d'Amérique, dés le début 

pris de la mort de millions 
président et une Allemagne conduite 1 d e «connaître des gouvernements ! dans lequel 11 confirme avoir oonne j d g ^ g u e m européenne déclenchée 

tatlons. les sacrifices et les 
tlons 

i d'hommes, les melllleurs de notre I p " u n ,fun.rcI' _ . _ I qui ne lui plaisent pas. II va flna-
| propre peuple et de nos alliés ; Al- I „ M a t a , " e " œ a l n t e n » n « un fait é ta- | ^ ^ n t jusqu'à conclure des traités 
Temands et Finlandais. Italiens. S ; o - ; b ' l , r ' J ' 8 * ' " c o n f l M 5 t

1 , t , o r S u " Illicites, lui donnant Jusqu'au droit 
mais aussi une ' " " ' « • ; « " ' , ^ ' ; I „ q u M , Hongrol. et Roumstas. Croa- ™ t r e 1 Allemagne et lea Etats-Unis. „.„,. r M n , , n t r e procédure des 
t o . 1 . . t culturelle, dont seul peut) « v o o n t a l f e g Q e 8 Q e r E u r o . bien ^ inspirés; par e , mêmes for-, w r r l t o l r e , é t r . „ g e r . 

septentrionale et occidentale, l ^ ? ; . 0 ^ . " - ^ ^ * ' ^ ! ' ! ^ ! ™ " ' , ? " ' Pn'«. à 1» place de Roosevelt -
tous les soldats du front de l'Est. 

Le Fuhrer a tenu A souligner 

Berlin, 11 décembre — La note 
remit» jeudi après-midi par le mi
nistre des a/taire* étrangères du 
ReicK au chargé d'a//aire.» de» Etats-
Unis est conçus comme suit ; 

Après que le gouvernement des 

occidentale , c e 8 ' o n t e t é ^ ' u 0 1 * 8 uniquement par 
— a Américain: le présid-nt Wllson flt*^ïolr" son honorsble"épousê'.'Eriê 

Franklin Roosevelt. L'histoire ^„twM d e T l v r e dans un monde tel 

• s rendre compte celui qui est dis 
pose à chercher la vérité au lieu de \ P* 
la renier. 

Os n'est donc pas l'Angleterre qui, 

i savag Ê = « = r . ' » a a a a e E sjsn.'ts^a iSiZrsœ: £•= rope qui ont débarqué dans cette 
île et ont permis son développement 
De même, ce n'est pas l'Amérique 
qui a découvert l'Europe, c'est le 

" " l ^ t o u t oe que l'Amérique n'a pas Les pertes officielles a l lemandes 
Puis il a cité les chiffres des per-

I fanterie. qui n'a pas d'égalé, 
1 nouveau porté la plus lourde char-
j ge de ces combats. 

acquis de l'Europe peut sans doute 
paraîtra admirable A une race mé- tes 
tissée, enluivée. Mals l'Europe, elle D U 22 Juin au 1" décembre 
n'y volt, tant en arts qu'en vie so- , m e e allemande a eu 188 773 tués, i n s espéraient un supplément de bé 
Claie, que signes ds décadence. h é n - : 5 D 3 0 8 2 blessés et 31.191 disparus. I netlces. Comment se falt-11 qu'après 
tage dea croisements Judaïques et | La « Luftwaffe » : 3.231 tués . , u n e expérience aussi amére. 11 ae soit 

bon seulement dans le camp des 
vaincus, mals aussi dans celui des 
vainqueurs. 

Nous savons aujourd'hui que der
rière Wllson s'agitait une clique de 
financiers intéressés, qui se servaient 
de ce professeur paralytique pour 
conduire l'Amérique A la guerre, dont 

trouvé de nouveau un président des 
Etats-Unls pour ae vouer A la seule 
tache de faire éclater les guerres et 
surtout d'exciter Jusqu'A provoquer 
un conflit, l'hostilité contre le Relch 

Vient ensuite le côté personnel. Je 

nègres S4&3 blessés et 2.028 disparus 
siaaaV t I La marine de guerre : 310 tués. 
L AJJesaagne combat 2 3 2 b iessés et 115 disparus. 

ponr tout le continent Donc pour l'ensemble de U Wehr-
e j dois faire cea developpementa, I macht : 163 314 tués, 571.787 bles-

ear la lutte qui a commencé A se! ses. 33 334 disparus 
dessiner dès les premiers mois de Ces chiffres constituent soit en ne comprends que trop bien qu'en-
oatte année et A la conduite de la-! tués, soit en blessés, un peu plus tre les conceptions de vis et de prtn-
quclls cette foie le Relch a été appelé I du double de ceux de la bataille clpea du président Roosevelt et les 
• n première ligne, depaaee également de la Somme pendant U guerre miennes. U y a un monde. 
les mtereta de notre propre peuple mondiale et, en disparus, un peu . . 

moins de la moitié. \ « Je m i s revenu de la guerre 
auisi pauvre que j 'y était entré » 

et de notre propre pays. 
Car de marne que Jadis, les Grec» 

leur lutte oontre les Perses, ne M. Roosevelt , principal responsable 
défendaient pas seulement la Grèce, 
de même que les Romains an refou
lant lea Carthaginois, ne défendaient 
pas seulement Rome: de même que. 
Isomains s t Oermaina n'ont pas seu
lement défendu l'Occident contre 
las Huns: de marna que les empe
reurs allemands n'ont paa seulement 
pi ai agi l'Allemagne contre lea Mon
gols, M les héros espagnols l'Espagne 
centre l'Afrique, mals que tous ces 
IISHAMIIIII ont défendu l'Europe en 
tière: de même l'Allemagne ne com
bat pas aujourd'hui uniquement 
pour ««••même, mais pour tout no-

de cette guerre 
Et maintenant. a-t-U dit, laissez-

moi Jeter un regard dans le camp 
adverse dont le représentant, pen
dant que ses peuples et ses soldats 
se battent dans la neige et sur la 
glace, affectionne, par tactique, de 
tenir des parlottea au coin du feu 
st qui est le coupable principal de 
cette guerre. 

Les proposit ions dn Reich 
à b Pologne 

S t c'est un signe heureux que 
cette venté soit aujourd'hui entrée 
al profondément dans le subcon
scient de U plupart dea peuples 
liliKSjiéena. qui prennent part A cette 
lutta, soit par une attitude officielle 
eolt par l'afflux de leurs volontalr'js. 

Les i i m i r M i ém Reich 
en hommes et M matériel 

Le Tuluer a décrit encore le déve
loppement de U situation qui l'a 
conduit A la guerre oontre l'Union 
des Soviets st rappelé que les possi
bilités d'une défense allemande exis
taient Vertement aussi bien en hom
mes qu'en matériel. 

M puis vous certifier que, quand 
las essmocrause parlent beaucoup, 
sVasmaaiisnl en Allemagne natio
nale-socialiste on travaille anoore 
luasiniiiii plus e s t a i t ainsi dans 
se passé e t c'est encore beau
coup plus vrai actuellement. Chaque 
armés nous trouvera avec des armes 
plus nombreuses et surtout meil
leures, 1A où les décisions tombe
ront. St sas écrivains des Journaux 
slamiMiislli|iiss déclarent aujourd'hui 
que J'aurais réfléchi pour passer A 
l'attaque al J'svsls exactement connu 
la fores de l'adversaire besoheviste 
Ha saeeonnalaeent la situation au
tant qu'Ile me méconnaissent moi-

Je n'ai pas cherché la guerre, su 
J'ai tout ta i t pour l'évi-

nement polonais avait lui-même se- d . u n p ^ , , q u l a T a l t , u h l lt% p l u i 
rteusement songé pendant un cer- ^ u p a , , injustices de toute son hls-
taln temps A accepter une solution t o ) r e 
raisonnable. Les forces qui portaient, qui aou-

Je puis encore ajouter Ici que dans, t e n a l e n t u. Roosevelt étalent précl-
toutes les propositions faites par .envent celles que Je combattais pour 
l'Allemagne, on ne touchait A rien | l e d e i t l n d e m o n peuple et avec mas 
qui n'avait déjà été propriété de l'Ai- c o n v lc t l ons les plus profondes et les 
lemagne. qu'au contraire, ^on renon- ipjm aaorées. Et cependant, nous 
çalt A beaucoup de ce qufv lul avait i a v ions quelque chose de commun, 
appartenu avant la guerre iVjondlale. j ^ , Etats-Unis avalent 16 millions 

A os moment, donc en pltine pè- d e chômeurs. l'Allemagne en avait 
rlode de paix, plua de 83 000 res- 7 minions, plus 7 autres millions de 
sortissent» allemanda ont été assas
sinés, parfois dans des conditions 
exceptionnellement cruelles. 

Nul ne saurait contester A l'Alle
magne le droit de protester contre 
de tels faits A ses frontières, s t d'in
sister pour y voir mettre fin ; nul 
n'oserait lui denier le droit de s'être 
souciée de sa sécurité, au moment 
où d'autres pays cherchaient des élé
ments de leur sécurité sur des con
tinents étrangers. 

Lorsque, au mois d'août, sur la fol 
du blanc-seing de la garantie anglaise 
l'attitude de la <*ologne devint de 
plus en plus intransigeante, la gou
vernement du Reich se vit contraint 
— pour la dsrnlêre fols — de faire 

Cependant, après un bref repos, 
le mari de cette dame obtient l'em
bargo sur les exportations d'armes 
novembre 1939 un amendement de 
la loi de neutralité, qui levait l'em-
en vue du ravitaillement exclusif 
des ennemis de l'Allemagne. Le mê
me mois. 11 reconnaît dans une cli
que d'émigrés polonais, le soi-disant 
gouvernement exilé, dont le seul 
fondement politique était les quel
ques millions de pièces polonaises 
Importées de Varsovie. 

Le 9 avril, U va déJA plus loin : 
U décrète le blocage des avoirs da
nois et norvégiens quoiqu'il sache 
parfaitement que le gouvernement 
danois, par exemple, n'est nullement 
sous le visa et encore moins sous 
ls contrôle de l'Allemagne. 

Parmi lea divers gouvernements 
exilés, U continue A en reconnaître 
un norvégien, un hollandais s t un 
belge. 

Ls véritables dispositions de cet 
homme se révèlent en premier Heu 
dans un télégramme qu'il adresse, 
le 18 Juin 1940, A Paul Reyaaud. 
président du conseil français. Il lut 
annonce que les Etats-Unls double
ront leur aide A la France, A condi
tion que celle-ci poursuive 1A guerre 
contre l'Allemagne. Il eommenoe A 
craindre, s a effet, qu'en cas ds con
clusion d'une paix européenne, U 
soit bientôt démontré qu'il a leurré 
ses compatriotes en gaspillant des 
milliards pour le réarmement, étant 
donné que personne ne songe A at
taquer lea Etata-Unla, al eux-mêmes 
s'abstiennent de provoquer cette a t 
taque. 

A partir de Juillet 1940. les mena
ces prises par Roosevelt, tendant A 
ouvrir lui-même la vole de la guerre, 
s'accentuent sans cesse davantage. 

En août 1940 déJA a l ieu l'établis
sement en commun d'un programme 
militaire pour lea Etats-Unls et le 
Canada. 

En septembre 1940, U sepproche 
encore plus de la guerre. Il cède A 
la flotte anglaise cinquante des

chômeurs partiels. Dana les deux l o y e r s appartenant A la flotte amé-
étata, les flnances publiques étalent r icslne, en échange desquels 11 reçoit 

toutefois dea basas militaires dans 
las possessions anglaises de l'Amé-

l'ordre de tirer contre les navires de 
l'Axe et le réitère. Le 29 septembre, 
les convoyeurs américains attaquent 
A coups de bombes sous-marines un 
&ous-marln allemand A l'est du 
Groenland. Le 17 octobre, le des
troyer smérlcaln « Kearny ». navi
guant comme convoyeur pour le 

corn.Tsso'n,"c"er; cTu < » » P * <* io^. l ede r r ebomoe a .q U .ous! 
nouveau a coups de bomoes sous-
marines un sous-marln allemand et 
le 8 novembre, enfin, les forces amé
ricaines arraisonnent au mépris du 
droit international le vapeur alle
mand « Odenvald ». 

Roosevelt a vécu la guerre 
mondiale A l'ombre du président 
Wllson dans la sphère d'un salarié. 
Pour ma part, c'est comme simple 
soldat que Je me suis efforcé pen
dant ces quatre années, de remplir 
mon devoir devant l'ennemi, et Je 
suis revenu de la guerre tuael pau
vre que J'y étala entré en automne 
1914. 

Et pendant que M. Roosevelt pour
suivait la carrière d'un politicien 
d'une expérience commerciale nor
male, économiquement établie et 
protégée par son ascendance, J'ai 

H a rappelé qu'en 1939 le «ouver- l u t t é t n i n C onnu. pour le relèvement 

en désordre. La débaels de 
économique générais paraissait iné
vitable. 

Les principes dn New Deal 
étaient faux 

Et alors qus. dans la Relch alle
mand, mals cette fols sous l'égide du 
national-socialisme, se produisait en 
peu d'années u n relèvement Inouï de 
la vie. de l'économie, de la culture, 
des arts. etc.. le président Roosevelt 
ne réussissait pas A amener la moin
dre amélioration dans la situation 
ds son propre paya. 

En cinq ans A peine. l'Allemagne 
a résolu las problèmes économiques 
et éliminé ls chômage Pendant la 

.que du Nord et Centrale 

Main-mise américaine 
sur l'Empire britannique 

La postérité établira peut-être un 
Jour dans quelle mesure, outre la 
haine contre l'Allemagne sociale. 
Joue dans toutes ces interventions, 
l'intention de es réserver éventuelle
ment, sûrement et sans grand dan
ger, la possession de l'Empire bri
tannique lorsque aura sonne, lh'eure 
de la déconfiture. 

Au moment où l'Angleterre ne se 
trouve plus en état de payer en 
argent liquide lea fournitures amé 

une proposition sur la base 
quelle U es déclarait prêt A entrer 
en conversation svec la Pologne U même période, le préaident Rooee- j rtcalnes 11 extorque au peuple amé-
communiqua verbalement cette In- velt a augmenté la dette publique rlcsin la loi «prêt s t bail ». En mars 
tention A l'ambassadeur d'Angleterre de son pays A l'extrême limite: Il a, 1941, après que r Allemagne a refusé 
A Berlin. 'dévalué ls dollar, désaxé davantage A tout propos de réagir contre sss 

Roosevelt e t le Japon 

Les attaques blessantes et les Im
pertinences de ce soi-disant prési
dent A mon égard personnellement. 
Je veux les considérer comme sans 
importance. Du reste. Je ne peux au
cunement être blessé par M. Roose
velt, car Je le considère, tout comme 
Waudrow Wllson. comme un dé
ment. 

Il nous est connu que cet homme, 
avec ses comparses Juifs, combat de
puis des années le Japon. Ici encore. 
U a employé les m ê m e , méthodes 
Je crois que tous vous sures éprouvé 
un soulagement en apprenant qu'un 
Etat, le premier dans l'histoire des 
st tentats A la vérité, se lève pour 
faire entendre la protestation que 
cet homme a voulue et dont H ne 
doit donc pas s'étonner. 

Que le gouvernement Japonala, 
après des années de négociations, en 
ait finalement assez de ae laisser 
rallier d'une façon indigne par ce 
faussaire, nous le comprenons tous, 
le peuple allemand et mol, et Je crois 
que tous l e . gens d'honneur du 
monde entier en éprouveront une 
grande satisfaction. 

Nous savons quelle eat la force qui 
seconde Roosevelt. C'est oe Juif éter
nel qui considère le moment venu de 
commettre A notre égard ce que 
nous voyons svec horreur en Union 
soviétique. Même si nous n'étions 
pas alliés s u Japon, noua verrions 
clairement que le but dea juifs et 
de leur otage. Franklin Roosevelt. 
est de détruire un état après l'autre, 
séparément. 

Le peuple al lemand 
• ' a p a t besoin d'aumônes. . . 

Ce que cet autre monde nous re
proche est clair. Us ont affamé l'Al
lemagne démocratique d'antan, ils 
voudraient détruire l'Allemagne na-
ttonsle-soclsllsts actuelle. Quand 
M. Roosevelt ou M. Churchill dé
d i r e n t qu'ils veulent édifier plus 
tard un nouvel ordre social, c'est 
tout comme si mon coiffeur, qui est 
chauve, me conseillait un moyen 
Infaillible de faire pousser lea che
veux Le peuple allemand n'a pas 
besoin des aumônes de MM. Chur
chill, Roosevelt ou Eden; 11 ne veut 
que son droit. Et os droit de vivre. 
U le garantirait même si mille Chur
chill ou Roosevelt se liguaient oon
tre lui. 

Jamais le peuple allemand n'a été 
•usai perspWoaoe, ni aussi Jaloux de 
son honneur qu'en ces Jours. 

L'ACCORD 
jtermano-italo-nippon 

C'est le motif pour lequel J'ai falt 
remettre aujourd'hui ses passeport* 
au chargé d'affaires dea Etats-Unis 
s t lui s i falt tenir la communies 
tion suivante: 

C'est ainsi que des destroyers amé
ricains, par exemple le < Gréer ». 
le « Kearny » et le «Reuben James» 
ont ouvert méthodiquement le feu 
sur des sous-msrins allemands. En 
outre, les forces navales des Etats-
Unls d'Amérique ont, sur l'ordre de 
leur gouvernement et au mépris du 
droit dea gens, traité en haute mer 
des navires de commerce allemands 
comme navires ennemis et les ont 
arraisonnés. 

Le gouvernement du Relch cons
tate donc : 

Bien qu'A l'égard des Etats-Unls 
d'Amérique l'Allemagne, de son 
côté, se soit tenue strictement pen
dant toute la durée de la guerre 
actuelle aux règles du droit inter
national, le gouvernement des Etats-
Unis d'Amérique, après avoir au dé
but violé sa neutralité, en est arrivé 

déclaré publiquement qu'il avait A des actes publics de guerre contre 
donné l'ordre A la flotte e t A l'avla- |l'Allemagne. Il a ainsi pratlque-
tlon américaines de tirer sans autre ment créé l'état de guerre, 
avertissement sur tout navire de Le gouvernement du Relch rompt, 
guerre allemand. Dans son discours en conséquence, les relations dlplo-
du 27 octobre de cette année, 11 a matlquee avec les Etats-Unls d'Ame. 
encore expressément confirmé que rlque et déclare que par suite des 
cet ordre était en vigueur. Suivant circonstances créées par le prési-

par la déclaration de guerre de l'An 
gleterre A l'Allemagne en date du 
3 septembre 1939, eut d u n e façon 
flagrante violé toutes les règles de 
la neutralité dans une mesure de 
plus en plua grande, en faveur 
d'adversaires de l'Allemagne, et qu'il 
se fut rendu coupable de graves 
provocations A l'égard de l'Allema
gne. U est finalement passé A des 
opérations militaires offensives. 

Le 11 septembre 1941, le prési
dent des Etats-Unis d'Amérique 

L'aviation al lemande 
attaque det formations anglaises 

Berlin, 12 déoembre. — En Afri
que du Nord, c importantes forma
tions d'avioiô de combat et de S t u -
kas al lemands, protégés par de* 
chasseurs, ont. le 10 décembre, a t 
taqué, en vagues successives, des 
concentrations de véhicules, des 
colonnes blindées et des pcslt ions 
de D.C.A. de l e n n e m i auxquelles 
ils ont infligé de lourdes pertes e n 
hommes et en matériel. Dana des 
combats aériens, les aviateurs a l 
lemands o n : abattu un appareil de 
chasse ainsi que cinq avions de 
combat. 

cet ordre, deputs le début de septe: 
bre de cette année, les navires amé
ricains ont systématiquement atta
que les force, navales allemandes 

dent Roosevelt. l'Allemagne se con 
sidère aussi A partir de ce Jour en 
état de guerre avec les Etats-Unls 
d'Amérique. ' 

Le Parlemeat américain 
a voté 

la déclaration de guerre 
à l'Allemagne et à l'Italie 

L'envoi de forces expédition 
est autorisé 

dans toutes les parties du monde 
Washington. 12 décembre. — Le 

congres américain a voté la déc la
ration de guerre à l'Allemagne e t 
à l l t a l i e . 

Le Sénat — qui cempte 96 m e m 
bres — a vote la déclaration de 
guerre à l'Allemagne par 66 voix 
contre 0, et A l'Italie par 90 voix 
contre 0. 

Le Chambre des représentant» 
— qui compte 435 membres — a 
voté l'ensemble par 393 voix contre E N F R A N G E Le gouvernement hongrois 

| a r e m i S S6S p a S S e p O r t S 86 v o X contre 0 un projet autorl-
• . . 1 r , , 11 • ,sant l'envoi des forces expedltlcti-

1 3 0 i m i S t r e d e S fctatS-UniS naires américaines dans n Importe 
quelle partie du monde. 

L'amiral Leahy 
a pris congé 

du maréchal Péta in 
Vichy, 13 décembre. — L'amiral 

Leahy. ambassadeur des Etats-
Unls à Vichy, a été reçu Jeudi sou
per le maréchal Péta ln e t par 
l'amiral Darlan. On déclare à ce 
propos dans les cercles générale
m e n t bien Informés que le diplo
m a t e américain a été reçu en au
dience d'adieux par le chef de 
l'Etat français. 

Par m e u r e s de représailles, 
les tourna listes nord-américains 

ont été internés en aone occupée 
Paris. 13 décembre. — Les Jour

nalistes nord-américains q "i. Jus
qu'à ce Jour, exerçaient encore leur 
activité e n France occupée, ont été 
Internés Jeudi après-midi par les 
autorités mil itaires a l lemandes 

Il a rappelé ton représentant 

à Washington 

Budapest, U décembre — On corn 
munlque officiellement : 

< 8e conforment A l'esprit du Pac 
te A trois, le gouvernement hongrois 
souligne cette fols encore, la solida
rité de la Hongrie avec les pulssan 
ces d s l'Axe. 

Le président du conseil chargé de 
la gestion du ministère des affaires 
étrangères de Hongrie a, par coneé 
quant, ordonné de remettre Immé
diatement ses passeports au mlnls 
tre des Etats-Unls de Budapest. 

Par la marne occasion, le gouver
nement hongrois a rappelé son mi
nistre A Washington. » 

— Un des aeeusés condamnés A la 
peine capitale pour trahison par le 
tribunal militaire d'Alger a été fusillé. 
Un autre traître s été fusillé k Oran. 

Communiqué officiel italien 

LES ACTUALITES 
CINÉMATOGRAPHIQUES 

DE LA SEMAINE 
De Jeunes sportives danoises présen

tent au palais des Sport» de Oopen-
h&gue. Se» axercloes rythmiques sui
vis de numé-os ds gymnastique. 

La haute couture parisienne fête la 
Sainte-Cstberlne. A l'église Notre-De-
me-de-Bonne-Nouve'.le 8 E. le car
dinal Suhard célèbre la masse s t les 
midinette» fleurissent la statue de leur 
patronne au coin de la rue de Cléry. 

La caméra retrace les étapes de 
la récolte du sel dans lea salines ds 
ls réclon cottére de Cadix. 

La Jolie petite ville de Lierre, en 
Belgique, possède depula 1930. une 
horloae sstronomlque dus A l'inven
teur Zlmmer. A midi, elle falt appa
raître les portraits des souverains de 
Belgioue et du bourgmestre de la 
ville. Douée autre» horloge», actionnées 
par îe mécanisme principal, donnent 
l'heure pour douze réglons différentes 
de l'univers 

Quatre cents enfanta assistant dans 
les studios de Badlo-Bruxelles A uns 
fête A l'occasion de la Salnt-Mlcolas. 

Vélodrome d'hiver. A Parla, 
gens répondent A l'ap-

du Maréchal pour aider l'oeuvre 
des prisonnier», cn vendant lea bons 

suivant ainsi le mot 
Tous unie. 

ROME, 11 DCCEMBKC. — Le quartier générai de l'armée communique 
Mercredi, l'ennemi a maintenu sa pression contre nos positions 2^000 ^]e 

établies dans le secteur de «ollum 
Au sud et au sud-ouest de Tebrouk. des combats d'Importance locale JJ" ^ ( ^ " " t , " 

ont été engagea, au cours desquels la division « Trento » a détruit 231 d'ordre du cbef'de rîétat 
chars et ds nombreux véhicules ennemis. 1 tous solidaires ». 

Des formations de < Btuaas » allemands et Italiens ont attaqué lesl La Franc; a falt d'émouvantes M-
Installations maritimes de Tebrouk. alrM que des concentrations de j oeralllea au général Huntaigar et A sas 
troupes et des engins de combat dans U région. °°i'"*0™1*"™ ° ~ ^tiSS^Z. 

Des c h a q u e , a l lemand, ont de«*ndn en combat, aérien, cinq | m r ^ d
a n ' t

l ^ ^ L l . T£Sîïïl' e l * -
apparells ennemis. |msnde bombarde les objectif, mttltsl-

Un raid exécuté par l'aviation ennemie contre Tripoli, dan» l'apréa- j res de la ville et des concentrations 
bolchevlstes qui tentent uns sortie. 

Quelques vue. de Crimée : une vote 
ferrée enjambe las fossé, «artères ; la 
route au pied de. mont. Jatla ; 1%S-

de ICertch A l'extrémité oriental* 

midi du 10 déoembre, a provoqué quelques Incendies; U n'v a eu aucune 
victime. 

Mercredi, dea unités navales ennemies ont ouvert le feu sur Drrns. 
causant quelques dégât* à l'hôpital « Mn«-e>- l**émont »'. Il y a quel-
arase blessés parmi la personnel de service. Un croiseur adverwe de tonnage d e lm •s.msssssn 
moyen qui avait pris part à ces opérations a été atteint par nos avions j E n Afrique, la batalll* fait rage 
lance-torpilles. I sutour de Tobrouck. où las tteupss 

Dans la naî t de mercredi t Jeudi, un avion ennemi a lancé quelques! allemandes et italienne, luttent east-
bombes sur le port de Catane. n'ooea slonnant aucun dégât mals blessant j tr* un^ adversaire ^ s u ^ r ^ u r ^ ^ n e g a -

° M l ! T Z . n ' n . v a m d . L . Valette (lie de Malte, a été b o - b a r - é . s W " * ^ ^ ^ ^ m U S ï 
la naît dn l é au 11 «érembre par « es formation, de la « Luftwafe ». jouât* d'obu*. 
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